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Point de départ de votre randonnée, la Combe de Bayons, sa chapelle restaurée
mais aussi ses vieux murs délabrés d’anciennes habitations, derniers témoins d’une
vie oubliée. En effet, ce fond de vallon de la Combe abritait jusque dans les années
40, 7 familles. A la Basse-Combe même, un petit atelier fabriquait des objets en
bois. Mais revenons à notre balade : quelquesmètres avant la barrière ONF, prendre
le sentier qui franchit le Sasse. Après avoir traversé un petit pâturage par sa droite,
poursuivre sur le sentier de crête jusqu’à retrouver la piste de Chagne, environ 1h30
plus haut. À ce croisement, nous vous invitons à poursuivre durant 5 petites minutes
la piste par la droite afin de découvrir le refuge ONF de Chagne et sa fontaine. Le
retour sur la Combe de Bayons par la piste de Chagne sera sans difficultés. Vous
devez tout d’abord revenir sur vos pas, puis après avoir laissé à gauche le sentier
emprunté précédemment, poursuivez votre descente sur la piste en suivant le
balisage jaune.

ACCÈS ROUTIER

Quittez Sisteron en
direction de la Motte

du Caire. 3km avant le
village bifurquez à

droite pour rejoindre
Clamensane puis

Bayons. Poursuivez sur
la départementale en
direction de Turriers.

1km après Bayons
prendre la piste à
droite qui longe la

Sasse durant 7km en
direction de la Combe.
Se garer peu avant la
barrière à la Haute-

Combe.
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Votre partenaire randonnée : les traces animales
Sur ce circuit, différentes zones propices à l’observation de traces animales sont représentées : bord
du torrent et ses limons, champs riches en lombrics parfois retournés par quelques goulus
impatients, sentier boisé capitonné de cônes décortiqués, sans oublier piste, bord de source et
fontaine ou nous ne sommes pas les seuls à nous désaltérer. L’observation et la recherche de traces
animales n’a pas de nos jours une importance capitale dans nos sociétés. Toutefois, elle reste le
témoin visible de la richesse faunistique et écologique d’un milieu. Empreintes, coulées, indices de
repas, excréments, laissées, fientes et pelotes de rejection, terriers et gîtes avec parfois les restes
gisant d’un animal en fin de vie, malade ou chassé. Prenez le temps d’observer, de chercher,
d’imaginer quel fût l’auteur invisible de ces traces de vie.Munissez-vous, si vous le pouvez d’un guide
d’identification, d’un appareil photo et parcourez la nature qui vous accueille avec respect et écoute,
le regard attentif au moindre soupçon de traces oubliées.


